10 - Grenade à fragmentation 
sociale 


Pendant encore combien de temps une 
partie de la société peut-elle refuser de voir 
ce qui se passe dans ce pays ? Lu sur 
Twitter : « Si la police persécute le peuple, 
elle n'est plus la police régalienne. C'est 
une sorte de garde prétorienne au service 
du coup d'Etat de l'oligarchie ». La pre- 
mière réaction d'une partie des gens à ce 
genre de tweet: exagérations de gau- 
chistes. Seulement, la plupart du temps, 
ceux qui décrivent ainsi la situation de la 
France le font à la suite d'images de vio- 
lences "gratuites" de policiers sans retenue 
ou de témoignages de manifestants paci- 
fiques qui viennent de sortir de 72 heures 
de garde à vue. « A présent, non seulement 
les flics tapent dans le tas, mais ils arrêtent 
au hasard. Trois jours, trois nuits dans une 
cellule dégueulasse d'un commissariat, puis 
classement sans suite. Trois jours, trois 
nuits de détention pour rien. Ce n'est pas 
un cas isolé, ça devient pratiquement la 
règle. Classement sans suite. Comme pour 
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les Gilets jaunes qu'il fallait juste harceler, 
et ainsi dissuader de venir manifester ». 


Afin d'étoffer l'arsenal déployé pour 
étouffer la contestation, le pouvoir a lancé 
une croisade contre « la haine en ligne ». 
Les critiques, les intimidations, et même 
les menaces ne dérangent le gouvernement 
que lorsqu'elles ne viennent pas de ses sou- 
tiens "robotisés" et "lobotomisés" qui 
insultent ses opposants. 





Joaquim s'est inscrit sur Twitter pour célé- 
brer la victoire de la France à la coupe du 
monde de football. Il n'est pas anonyme 
mais il a pris un pseudonyme. Il est d'ac- 
cord avec Didier Maïsto : le problème ce 
n'est pas l'anonymat, car personne n'est 
vraiment anonyme sur Internet. Jo ne va 
pas sur les réseaux sociaux pour étaler sa 
vie privée mais pour échanger, partager des 
émotions, etc. Il assume ses idées sans 
avoir besoin de les revendiquer à titre per- 
sonnel. Il peut y avoir plein de raisons 
motivant le choix d'un pseudonyme : -e 





concernant, cela lui permettait d'exprimer 
son opinion sans engager ou gêner le média 
pour lequel < travaillait. 
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Jo ne s'est donc pas mis à twitter avec les 
"Gilets jaunes" mais avec les supporters du 
ballon rond, quelques mois avant la « ré- 
volte des ronds-points ». De cette expé- 
rience liée aux passions sportives, il a tiré 
un premier enseignement : tous les autres 
pays ou presque détestent le champion du 
monde. La victoire des Bleus était, à ses 
yeux, incontestable, mais elle a été beau- 
coup critiquée sur la manière. C'est devenu 
une victoire contestée. Un flot de haine 
s'est déversé sur l'équipe de France. « Cela 
a duré jusqu'à l'automne où un autre flot de 
haine s'est cette fois abattu sur les "Gilets 
jaunes", dès la naissance de ce mouvement 
unique de contestation populaire au long 
cours. Nassés, gazés, tabassés, mutilés dans 
la rue, les manifestants étaient également 
vilipendés, stigmatisés, diffamés, attaqués 
à la télévision, dans les médias et sur les 
"réseaux sociaux". Appels à la haine. 
Appels au meurtre. Une horreur. Certes, on 
leur a d'abord donné la parole, mais ce fut 
très vite pour les inférioriser, les décrédibi- 
liser, les culpabiliser, les condamner et, en 
définitive, les faire taire. Heureusement, 
Twitter et Facebook ont aussi servi à 
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montrer les images de violences policières 
que le pouvoir médiatique ne montrait pas, 
car İl préférait filmer des poubelles en feu, 
des voitures renversées ou des vitrines bri- 
sées. Il a fallu attendre des mois pour que 
les médias commencent à se pencher sur la 
brutalité des forces de l'ordre, qui n'est que 
la face visible de la violence politique, 
comme le rappelle Juan Branco. Le couple 
pouvoir politique - institution policière 
s'est déchaïîné pareillement, par la suite, 
contre les opposants à la réforme des 
retraites et les soignants exprimant leur 
colère ». La coupe du monde, puis la 
contestation sociale ont agi comme un ré- 
vélateur sur Jo. Il se souvient que la 
deuxième étoile des Bleus a sonné la fin de 
l'heure de gloire pour Macron. Le peuple 
fut d'abord privé de ses champions avec ce 
car des joueurs fonçant à travers la foule 
pour vite rejoindre l'Elysée. Puis l'affaire 
Benalla éclata, éclaboussa la Macronie en 
dévoilant son vrai visage... 














Certains pensent que les "réseaux sociaux" 
déforment la réalité et sont éloignés de la 
vraie vie. Joaquim croit au contraire que 
cet outil technologique qui tient les 
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interlocuteurs à distance et les désinhibe 
par l'interposition des écrans, libère la 
fureur bien réelle qui est en eux. « La bien- 
séance ordinaire déforme la réalité de l'âme 
humaine qui, en revanche, s'étale sans filtre 
sur Twitter ». La haine exacerbée et sans 
limite révèle ce que les gens pensent vrai- 
ment, et, en effet, c'est à vomir. Seules la 
politesse minimale et la réserve habituelle 
qui accompagnent normalement les saterac- 








tions sociales concrètes et physiques, 
évitent aux individus de s'entretuer. L'effet 
dévastateur du confinement combiné à la 
« la haine en ligne » peuvent conduire à un 
désastre pour le corps social. Sans parler 
des coups de matraques, bien physiques, 
que doit craindre chaque citoyen osant 
pointer son nez dehors pour protester 
contre le gouvernement... 





« C'était déroutant et décevant de découvrir 
ce que pensait réellement le monde entier 
de la victoire des Bleus, mais ce n'était pas 
grave : cela restait du sport ». Avec la crise 
sociale, sanitaire et politique majeure que 
traverse désormais le pays, les membres 
d'une société meurtrie et divisée 
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s'écharpent sur Twitter. La psychose 
entretenue autour du Covid a même amené 
certaines personnes à dégoupiller, adoptant 
un comportement et prenant des décisions 
dont les conséquences sont irréversibles. 
L'une de ces personnes a jeté sa grenade en 
direction de Joaquim, par courrier recom- 
mandé avec accusé de réception. 











Message reçu en pleine gueule. A présent, 
on ramasse les morceaux. 


11 - Au cœur de l'orage 


